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1 RESUME 
Cette étude a porté sur la 
Spodoptera littoralis Boisduval (Lepidoptera
ravage aussi le chou, à celle de deux importants ravageurs du chou en Côte d’Ivoire
fausse-teigne des crucifères
foreur du chou, Hellula undalis
deux périmètres maraîchers dénommés s
d’Ivoire. Les méthodes utilisées sont le
l’aide des bacs jaunes et 
observations révèlent un nombre important de larves de 
niveau du site I: l’un à 28 jours de culture
larves et d’adultes de S. littoralis
du site II, S. littoralis est  le pl
undalis reste le ravageur le moins imp
bourgeons terminaux de jeunes plantes de 21 jours 
montré que le nombre de larves et d’adulte
et S. littoralis ont été plus importants au cours des 
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Cette étude a porté sur la comparaison de la dynamique des populat
Boisduval (Lepidoptera : Noctuidae), un Lépidoptère polyphage 
à celle de deux importants ravageurs du chou en Côte d’Ivoire

des crucifères, Plutella xylostella Linné (Lepidoptera
Hellula undalis Fabricius (Lepidoptera : Pyralidae)

périmètres maraîchers dénommés site I et site II dans le District d’Abidjan
d’Ivoire. Les méthodes utilisées sont le comptage direct des larves, 

et l’évaluation des incidences de chacun des trois ravageurs
observations révèlent un nombre important de larves de P. xylostella

l’un à 28 jours de culture et l’autre à 49 jours de culture
littoralis au niveau de ce site reste négligeable. Par contre au niveau 

est  le plus important ravageur avec un pic à 56 jours
reste le ravageur le moins important sur ces deux sites malgré la destruction

de jeunes plantes de 21 jours sur le site I. Les 
montré que le nombre de larves et d’adultes ainsi que l’incidence des ravageurs 

é plus importants au cours des 28, 42, 49 et 56ème

on compared the populations dynamics of the 
Spodoptera littoralis Boisduval (Lepidoptera: Noctuidae)

polyphagous pest attacking cabbage to that of two significant cabbage 
The Diamond Back Moth (DBM) Plutella xylostella Linné (Lepidoptera:

the Cabbage Webworm (CWW) Hellula undalis Fabricius (Lepidoptera:
two market-gardening perimeters known as s

Ivory Coast. The methods used were direct counting
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la dynamique des populations du ver du cotonnier 
, un Lépidoptère polyphage qui 

à celle de deux importants ravageurs du chou en Côte d’Ivoire : la 
Linné (Lepidoptera : Yponomeutidae) et le 

: Pyralidae). Elle a été réalisée sur 
ite I et site II dans le District d’Abidjan, en Côte 

comptage direct des larves, le piégeage des adultes à 
incidences de chacun des trois ravageurs. Les 

xylostella avec deux pics au 
autre à 49 jours de culture. Le nombre de 
site reste négligeable. Par contre au niveau 

ageur avec un pic à 56 jours de culture. H. 
ortant sur ces deux sites malgré la destruction de 

Les résultats ont par ailleurs 
des ravageurs P. xylostella 

ème jours de culture.  

the Egyptian cotton leaf-
Noctuidae), a Lepidopteran 

ant cabbage pests in Ivory Coast: 
Lepidoptera: Yponomeutidae) 

Lepidoptera: Pyralidae). It 
site I and site II in the 

direct counting of larvae, adults 
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trapping and incidence assessment
xylostella larvae on site I,
of culture. The number of larvae
the other hand, on site II 
undalis remains the least significant pest on these two sites
buds of young 21 day old plants. 
of larvae and adults as well as the rate of attack of the 
were more significant at 

 
2 INTRODUCTION
En 2008, la population urbaine 
dépassé pour la première fois la population 
rurale. D’ici 15 ans, presque 60% de la 
population mondiale, soit 4,5 milliards de 
personnes, vivra dans les
2010). La situation est 
préoccupante en Afrique subsaharienne
effet selon les estimations des Nations Unies, le 
nombre de personnes vivant dans les villes en 
Afrique subsaharienne passera de 320 à 540 
millions d’ici 2025 et dépassera le milliard d’ici 
2050. L’urbanisation rapide va de pair avec la 
croissance de la population pauvre dans les 
zones urbaines. Dans la plupart des villes des 
pays en développement, les pauvres 
représentent entre 50 et 85% de 
(Anonyme, 2010). Approvisionner cette
population en denrées abordables et saines est 
l’un des principaux enjeux pour les décennies à 
venir (Argenti, 2010). C’est pour cela que 
l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO) a lancé en
2001 une initiative pluridisciplinaire, ‘Des 
aliments pour les villes’, visant à assurer l’accès 
des populations des villes à des denrées 
alimentaires et à un environnement sain et sans 
danger. Parmi ces denrées alimentaires le chou
Brassica oleracea L., une culture importante par
son cycle relativement court (60
repiquage) et la possibilité d’être cultivé
l’année, tant en saison sèche qu’en 
pluvieuse, ce qui permet d’avoir du financement 
pour d’autres activités et d’autres cultur
(Talekar et Lin, 1998). Le chou est également 
riche en énergies, protéines, fibres alimentaires, 
calcium, glucides, fer, sodium, potassium, 
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assessment. The observations revealed an
on site I, with two peaks: one at 28 days of culture

number of larvae and adults S. littoralis on this site remains
site II S. littoralis is the most significant pest with a peak at 56

remains the least significant pest on these two sitesin spite of the destruction of final 
buds of young 21 day old plants. In addition, the results in addition showed that the number 

as well as the rate of attack of the pests P. xylostella 
 28th, 42nd, 49th and 56th days of culture.  

INTRODUCTION 
En 2008, la population urbaine mondiale a 
dépassé pour la première fois la population 

presque 60% de la 
population mondiale, soit 4,5 milliards de 
personnes, vivra dans les villes (Anonyme, 

. La situation est encore plus 
upante en Afrique subsaharienne : en 

selon les estimations des Nations Unies, le 
nombre de personnes vivant dans les villes en 
Afrique subsaharienne passera de 320 à 540 

et dépassera le milliard d’ici 
2050. L’urbanisation rapide va de pair avec la 
croissance de la population pauvre dans les 
zones urbaines. Dans la plupart des villes des 
pays en développement, les pauvres 
représentent entre 50 et 85% de la population 

. Approvisionner cette 
population en denrées abordables et saines est 
l’un des principaux enjeux pour les décennies à 

C’est pour cela que 
l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO) a lancé en 
2001 une initiative pluridisciplinaire, ‘Des 
aliments pour les villes’, visant à assurer l’accès 
des populations des villes à des denrées 
alimentaires et à un environnement sain et sans 

denrées alimentaires le chou, 
culture importante par 

relativement court (60-90 jours après 
la possibilité d’être cultivé toute 
en saison sèche qu’en saison 

d’avoir du financement 
pour d’autres activités et d’autres cultures 

Le chou est également 
riche en énergies, protéines, fibres alimentaires, 
calcium, glucides, fer, sodium, potassium, 

magnésium, vitamines A et C, … (Anonyme, 
2013). Ainsi le chou se trouve
légumes les plus rent
Afrique. Il attire cependant
ravageurs et parasites
insectes (Amoako 
d’importantes pertes de rendement 
(Goudegnon et al., 2000
du chou les plus importants
d’ivoire en 2002 sont les l
xylostella et Hellula undalis
Les larves de P. xylostella
consomment les faces inférieures des feuilles de 
chou, entraînant une mauvaise croissance des 
plantes attaquées. Les larves de 
consomment le bourgeon du chou, 
ainsi la destruction de la pomme du chou. La 
prévention de ces ravageurs peut être fait par 
l’utilisation des insecticides d’une part et par 
leur dépistage en utilisant le piégeage ou le 
comptage direct des larves et l’utilisation des 
filets de protection du chou d’autre part (
et al., 2006). Depuis
Kouakou et ses collaborateurs
n’a été effectuée sur les contraintes parasitaires 
entomologiques du chou en Côte d’Ivoire.
insectes sont-ils de nos jours les deux plus 
importants ?  
Nous estimons qu’il est
récents inventaires dans les zones de 
production du chou 
et autour d’un pôle économique comme la 
capitale économique
Ces inventaires combleront le manque de 
données récentes 
populations de lépidoptères, importants 

Journal of Animal &Plant Sciences, 2013. Vol.17, Issue 1: 2412-2424 
7024 

 

n important number of P. 
culture and the other at 49 days 

on this site remains negligible. On 
is the most significant pest with a peak at 56 days. H. 

in spite of the destruction of final 
he results in addition showed that the number 

P. xylostella and S. littoralis 

, vitamines A et C, … (Anonyme, 
le chou se trouve parmi les 

plus rentables et les plus riches en 
l attire cependant un éventail de 

ravageurs et parasites, principalement des 
insectes (Amoako et al., 2010), entraînant 
d’importantes pertes de rendement 

., 2000). Les insectes ravageurs 
lus importants inventoriés en Côte 

d’ivoire en 2002 sont les lépidoptères Plutella 
undalis (Kouakou et al., 2002). 
P. xylostella très voraces 

consomment les faces inférieures des feuilles de 
chou, entraînant une mauvaise croissance des 
plantes attaquées. Les larves de H. undalis 
consomment le bourgeon du chou, entraînant 
ainsi la destruction de la pomme du chou. La 

s ravageurs peut être fait par 
ion des insecticides d’une part et par 

leur dépistage en utilisant le piégeage ou le 
comptage direct des larves et l’utilisation des 
filets de protection du chou d’autre part (Martin 

Depuis cette étude menée par 
Kouakou et ses collaborateurs, aucune étude 
n’a été effectuée sur les contraintes parasitaires 
entomologiques du chou en Côte d’Ivoire. Ces 

ils de nos jours les deux plus 

Nous estimons qu’il est important de faire de 
inventaires dans les zones de 

 dans notre pays en général 
et autour d’un pôle économique comme la 
capitale économique, Abidjan en particulier. 
Ces inventaires combleront le manque de 

récentes sur la dynamique des 
de lépidoptères, importants 
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ravageurs du chou en Côte d’Ivoire. Cela 
permettra non seulement de 
présence de nouveaux ravageurs ainsi que leurs 
impacts sur les cultures, mais aussi de 
des méthodes de lutte adéquates. L’o
ce travail est donc d’actualiser 
insectes ravageurs du chou, d’étudier 
dynamique des populations de 
 
3 MATERIELS ET METHODES
3.1 Sites d’étude : Ces études ont été 
conduites sur deux périmètres maraîchers
et Site II, respectivement de juillet à septembre 
2010, et d’août à octobre 2010
se trouvent respectivement aux quartiers 
Marchou et Bagba à Bingerville (5°2
3°53’O) dans le district d’Abidjan. D’intensives 
activités horticoles sont pratiquées sur ces deux 
sites par les membres d’un groupement
maraîchers «  Binkadi ». Ces travaux ont été 
faits en partenariat avec ces maraîchers dont les 
parcelles ont été utilisées. 
tous de petits producteurs
leur programme habituel de traitement 
phytosanitaire durant les expérimentations.
3.2 Périmètres maraîchers et piégeages
Le périmètre a été découpé en parcelles 
élémentaires mesurant 6 mètres de long 
 

Fig. 1 : Image d’un piège et schéma d’une parcelle élémentaire de chou 
 
Les lépidoptères étant des insectes volants, ces 
types de pièges sont les mieux adaptés (Tingle, 
2002). En plus de ces Lépidoptères, des 
Hyménoptères Braconidae, pr
parasitoïdes des Lépidoptères ont été récoltés 
dans les mêmes pièges sur les deux sites. 
récolte des pièges avait 
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ravageurs du chou en Côte d’Ivoire. Cela 
permettra non seulement de détecter la 

de nouveaux ravageurs ainsi que leurs 
impacts sur les cultures, mais aussi de prévoir 

e adéquates. L’objectif de 
d’actualiser la liste des 

insectes ravageurs du chou, d’étudier la 
dynamique des populations de S. littoralis, un 

lépidoptère ravageur du chou non inventorié 
par Kouakou et al., 
cette dynamique à cel
lépidoptères ravageurs du chou 
H. undalis, et finalement d’évaluer
chacun des trois ravageurs
incidences sur deux sites de production dans le 
district d’Abidjan. 

MATERIELS ET METHODES 
Ces études ont été 
tres maraîchers, Site I 
de juillet à septembre 

ctobre 2010. Les sites I et II 
se trouvent respectivement aux quartiers 
Marchou et Bagba à Bingerville (5°21’N, 

istrict d’Abidjan. D’intensives 
activités horticoles sont pratiquées sur ces deux 

par les membres d’un groupement de 
». Ces travaux ont été 

faits en partenariat avec ces maraîchers dont les 
parcelles ont été utilisées. Ces maraîchers sont 

producteurs et ils ont maintenu 
programme habituel de traitement 

phytosanitaire durant les expérimentations. 
Périmètres maraîchers et piégeages :  

coupé en parcelles 
6 mètres de long et 1 

mètre de large, ce qui faisait
parcelle élémentaire. Les parcelles élémentaires 
étaient distantes de 1,5 mètre. D
chou étaient distants
total de 3 rangées de 13
chou était alors de 39
élémentaire. Un périmètre maraîcher é
composé de 5 parce
dispositif de piégeage 
parcelle élémentaire 
pièges espacés de 2 mètres, faisant un total de 
20 pièges. Les pièges utili
jaunes contenant  
obstrue le système respiratoi
des insectes attirés par le jaune
de lumière ni de phéromones
(Fig. 1).  

  
: Image d’un piège et schéma d’une parcelle élémentaire de chou  

Les lépidoptères étant des insectes volants, ces 
types de pièges sont les mieux adaptés (Tingle, 

En plus de ces Lépidoptères, des 
Hyménoptères Braconidae, probables 
parasitoïdes des Lépidoptères ont été récoltés 
dans les mêmes pièges sur les deux sites. La 

 lieu deux fois par 

semaine. Les insectes récoltés étaient
au laboratoire où ils étaient
conservés dans des bocaux contenant de 
l’alcool à 70%. Chaque 
indications du site d’échantillonnage ainsi que
du jour de récolte.   
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lépidoptère ravageur du chou non inventorié 
 2002, de comparer ensuite 

cette dynamique à celle des deux principaux 
lépidoptères ravageurs du chou P. xylostella et 

et finalement d’évaluer les dégâts de 
chacun des trois ravageurs ainsi que leurs 

sur deux sites de production dans le 

mètre de large, ce qui faisait 6 mètres carrés par 
. Les parcelles élémentaires 

distantes de 1,5 mètre. Deux plants de 
distants de 40 centimètres pour un 

s de 13 plants. La densité de 
alors de 39 plants par parcelle 

taire. Un périmètre maraîcher était 
5 parcelles élémentaires.  Le 

dispositif de piégeage des adultes sur chaque 
parcelle élémentaire était composé de deux 
pièges espacés de 2 mètres, faisant un total de 
20 pièges. Les pièges utilisés sont des bacs 

 de l’eau savonneuse qui 
obstrue le système respiratoire de type trachéen 
des insectes attirés par le jaune. Il n’y avait pas 
de lumière ni de phéromones dans ces pièges 

aine. Les insectes récoltés étaient ramenés 
au laboratoire où ils étaient triés, comptés et 
conservés dans des bocaux contenant de 

Chaque bocal portait les 
ite d’échantillonnage ainsi que 

 

Piège 

Parcelle élémentaire 
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3.3 Dégât des ravageurs
trois ravageurs ont été photographiés sur les 
sites d’étude lors des différentes 
Les dégâts étaient quantifiés par la présence des 
larves de chacun des trois
chacune des 10 plantes marquées 
élémentaire pendant chaque visite 
hebdomadaire. 
3.4 Comptage direct : 
était manuel et consistait
nombre de larves de lépidoptères sur les feuilles 
de dix plantes pris au hasard selon une ligne en 
zig zag par parcelle élémentaire (Fournier 
1994, Hines and Hutchison, 2001, Hamilton 
al., 2004, Martin et al., 2006
2009). Le comptage direct é
fois par semaine sur chaque site (Keasar 
2005). Neufs visites de chaque parcelle
effectuées, de 21 jours après le repiquage 
jusqu’à la récolte : V1 (21
repiquage), V2 (28 jours), V3 (35 jours), V4 (42 
jours), V5 (49 jours), V6 (56 jours), V7 (63 
jours), V8 (70 jours) et V9 (77 jours)
21 jours après le repiquage les dégâts des 
ravageurs sont en général plus visibles
plantes marquées plus vigoureuses 
site. Ce sont les mêmes plantes 
observées chaque fois. 
visitées au total par semaine sur chaque
pour les 5 parcelles élémentaires
 
4 RESULTATS 
4.1 Dégâts des ravageurs
S. littoralis peuvent se ressentir jusqu’à la récolte 
avec une détérioration de la valeur marchande 
des pommes de chou par les déjections et les 
galeries faites par les larves et ceci malgré 
l’absence de nouvelles attaque
(fig. 2 A et fig. 2 B).  P. xylostella
mêmes dégâts que S. littoralis
de fortes attaques, une défoliation spectaculaire 
des plantes attaquées (fig.
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Dégât des ravageurs : Les dégâts des 
trois ravageurs ont été photographiés sur les 

différentes prospections. 
Les dégâts étaient quantifiés par la présence des 

chacun des trois ravageurs sur 
plantes marquées par parcelle 
pendant chaque visite 

: Le comptage direct 
ait manuel et consistait à dénombrer le 

nombre de larves de lépidoptères sur les feuilles 
de dix plantes pris au hasard selon une ligne en 
zig zag par parcelle élémentaire (Fournier et al., 
1994, Hines and Hutchison, 2001, Hamilton et 

., 2006, Hamilton et al., 
). Le comptage direct était effectué une 

sur chaque site (Keasar et al., 
Neufs visites de chaque parcelle ont été 

21 jours après le repiquage 
V1 (21 jours après 

), V2 (28 jours), V3 (35 jours), V4 (42 
jours), V5 (49 jours), V6 (56 jours), V7 (63 
jours), V8 (70 jours) et V9 (77 jours). En fait, 
21 jours après le repiquage les dégâts des 
ravageurs sont en général plus visibles et les 

ntes marquées plus vigoureuses sur chaque 
Ce sont les mêmes plantes qui sont 

 50 plantes étaient 
par semaine sur chaque site 

pour les 5 parcelles élémentaires.  

3.5 Incidence A chaque visite, le nombre 
de plantes consommées 
portant encore les larves
lépidoptères ravageurs 
était déterminé et l’incidence
déterminée selon la formule suivante (
et al., 2001, Murúa et 
 
I = (NPA/NTP) × 100
 
Avec I : Incidence ; NPA
attaquées ; NTP : Nombre total de p
Un model linéaire général
facteurs ravageurs avec 3 niveaux (
xylostella et H. undalis
niveaux (21 jours, 28 jours, 35 jours, 42 jours, 
49 jours, 56 jours, 63 jours, 70 jours et 77 jours) 
et sites d’étude avec 2 niveaux (site I et site II)
été utilisé. Ces analyses nous ont permis de voir 
les interactions entres les différents facte
ainsi que leurs différents
comparaisons par paires non planifiés 
test HSD de Tukey 
les différences constatées.
concerné le nombre de larves / 10 plantes et 
incidences de ces trois ravageurs. 
ont été effectuées sur
2007 nous a permis de construire les courbes et 
histogrammes.  

Dégâts des ravageurs : Les dégâts de 
peuvent se ressentir jusqu’à la récolte 

avec une détérioration de la valeur marchande 
des pommes de chou par les déjections et les 

rves et ceci malgré 
attaques sur les feuilles 
P. xylostella entraîne les 

S. littoralis avec, dans des cas 
de fortes attaques, une défoliation spectaculaire 

. 2 C). On note par 

ailleurs une présence de déjections de
sur les feuilles des plantes nouvellement 
attaquées par ce ravageur
action différente des deux premiers ravageurs 
cités. Son attaque se fait au niveau du bourgeon 
terminal. Ce bourgeon terminal détruit donne 
naissance à plusieurs petits b
auxiliaires qui produisent
pommes de chou sans valeur co
véritable (fig. 2 D).  

Journal of Animal &Plant Sciences, 2013. Vol.17, Issue 1: 2412-2424 
7024 

 

A chaque visite, le nombre 
consommées nouvellement et 
les larves de chacun des trois 

épidoptères ravageurs concernés par l’étude 
et l’incidence (%) est 

selon la formule suivante (Dupriez 
 al., 2006). 

PA/NTP) × 100 

; NPA : Nombre de plantes 
: Nombre total de plantes. 

général (GLM) intégrant les 
avec 3 niveaux (S. littoralis, P. 

H. undalis), âge des plantes avec 9 
(21 jours, 28 jours, 35 jours, 42 jours, 

49 jours, 56 jours, 63 jours, 70 jours et 77 jours) 
avec 2 niveaux (site I et site II) a 

été utilisé. Ces analyses nous ont permis de voir 
ntres les différents facteurs 

ainsi que leurs différents effets principaux. Les 
comparaisons par paires non planifiés selon le 
test HSD de Tukey ont permis de voir de près 
les différences constatées. Ces analyses ont 

le nombre de larves / 10 plantes et les 
incidences de ces trois ravageurs. Les analyses 
ont été effectuées sur STATISTICA 7.1. Excel 

permis de construire les courbes et 

s une présence de déjections de S. littoralis 
sur les feuilles des plantes nouvellement 

par ce ravageur. H. undalis a une 
action différente des deux premiers ravageurs 
cités. Son attaque se fait au niveau du bourgeon 
terminal. Ce bourgeon terminal détruit donne 
naissance à plusieurs petits bourgeons 
auxiliaires qui produisent de minuscules 
pommes de chou sans valeur commerciale 
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Fig.2 : Dégâts des larves des trois ravageurs du chou 
A)  et B) Dégâts de S. littoralis 
D) Dégâts de H. undalis montrant les multiples et minuscules pommes de choux produite
 
4.2  Comptage direct et 
Incidence :  Le nombre de larves de 
xylostella sur le site I a eu une croissance rapide 
du 21 au 28ème jour, pour atteindre un pic au
28ème jour de culture. Il a ensuite 
42ème jour avant de croitre à nouveau en pente 
raide et atteindre un autre pic au
culture. Après 49 jours, une décroissance du 
nombre de larves de P. xylostell
ce jusqu’à la récolte. Une absence quasi
de larves de S. littoralis et H
faisant de P. xylostella le ravageur le plus 
important sur le site I par rapp
autres ravageurs. Néanmoins des attaques de 
undalis ont été enregistrées à 21 jours de culture 
 

A 

C 
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: Dégâts des larves des trois ravageurs du chou  

S. littoralis sur les feuilles et les pommes de chou, C) Dégâts de 
montrant les multiples et minuscules pommes de choux produite

Comptage direct et 
Le nombre de larves de P. 

une croissance rapide 
jour, pour atteindre un pic au 

ensuite décru jusqu’au 
avant de croitre à nouveau en pente 

aide et atteindre un autre pic au 49ème jour de 
. Après 49 jours, une décroissance du 

P. xylostella a été notée et 
ce jusqu’à la récolte. Une absence quasi-totale 

H. undalis a été notée, 
le ravageur le plus 

important sur le site I par rapport aux deux 
. Néanmoins des attaques de H. 

enregistrées à 21 jours de culture 

avec 22±8 % de plantes attaq
attaques de S. littoralis 
site I (fig. 3). On note un effe
significatif du facteur ravageur s
larves / 10 plantes et les incidences
plantes  a aussi un effet principal 
le nombre de larves / 10 plantes
incidences. Les facteurs âge et ravageur
interaction significative au niveau du nombre 
de larves ainsi que d
test de tukey de comparaison par paires révèle 
que le nombre de larves de 
plantes est statistiquement supérieur à ceux de  
S. littoralis et H. undalis

B 

D 
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de P. xylostella et  
montrant les multiples et minuscules pommes de choux produites 

avec 22±8 % de plantes attaquées tandis que les 
S. littoralis étaient négligeables sur le 

On note un effet principal 
significatif du facteur ravageur sur le nombre de 

10 plantes et les incidences. L’âge des 
un effet principal significatif sur 
larves / 10 plantes ainsi que les 

Les facteurs âge et ravageur ont une 
interaction significative au niveau du nombre 

ainsi que des incidences (Tab. 1). Le 
test de tukey de comparaison par paires révèle 
que le nombre de larves de P. xylostella / 10 
plantes est statistiquement supérieur à ceux de  

undalis les 28 et 49ème jours  
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Fig.3 : Dynamique des populations et incidences des trois ravageurs sur le site I de culture (p < 0,01). Les 
incidences de P. xylostella quant à elles sont statistiquement supérieures à celles de 
28, 35, 42, 49, 56, 70 et 77ème 
 
 
Sur le site II, les premières larves de 
été observées au 42ème jour
population a augmenté e
atteindre son pic au 56
décroître et disparaître à 70 jours de culture. Le 
nombre de larves de P. xylostella
général inferieur à celui de 
constat a été fait au niveau de l’incidence
xylostella qui était aussi inferieur à celle
littoralis. Une absence quasi
ravageur H. undalis a encore 
II. Mais contrairement au site I, aucune attaque 
de H. undalis n’a été notée.
littoralis était le plus important ravageur du 
chou, suivi de P. xylostella 
des effectifs plus importants que ceux 
undalis. Le nombre de larves et
des ravageurs P. xylostella 
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: Dynamique des populations et incidences des trois ravageurs sur le site I de culture (p < 0,01). Les 

quant à elles sont statistiquement supérieures à celles de 
 jours de culture (p < 0,01). 

es premières larves de S. littoralis a 
jour de culture. Cette 
en pente raide pour 
56ème jour, avant de 

à 70 jours de culture. Le 
P. xylostella est resté en 

général inferieur à celui de S. littoralis. Le même 
fait au niveau de l’incidence de P. 

inferieur à celle de S. 
. Une absence quasi-totale de larves du 

encore été notée sur le site 
ais contrairement au site I, aucune attaque 

notée. Sur le site II, S. 
portant ravageur du 
 qui à son tour avait 

des effectifs plus importants que ceux d’H. 
Le nombre de larves et les incidences 

xylostella et S. littoralis étaient 

plus importants les 42,
culture (fig. 4). On note un effet principal 
significatif du facteur ravageur s
larves / 10 plantes et les incidences
plantes a un effet principal 
nombre de larves / 10 plantes
incidences. Les facteurs âge et ravageur ont une 
interaction significative au niveau du nombre 
de larves / 10 plantes
(Tab. 1). Le test de tukey de comparaison par 
paires révèle que le nombre de larves de 
littoralis / 10 plantes est statistiquement 
supérieur à ceux de  
49 et 56ème jours de culture (p < 0,01). Aussi les 
incidences de 
statistiquement supérieures à celles de 
xylostella et H. undalis
culture (p < 0,01). 
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: Dynamique des populations et incidences des trois ravageurs sur le site I de culture (p < 0,01). Les 

quant à elles sont statistiquement supérieures à celles de S. littoralis et H. undalis les 

plus importants les 42, 49 et 56ème jours de 
On note un effet principal 

atif du facteur ravageur sur le nombre de 
larves / 10 plantes et les incidences. L’âge des 

a un effet principal significatif sur le 
e de larves / 10 plantes ainsi que les 

. Les facteurs âge et ravageur ont une 
interaction significative au niveau du nombre 

larves / 10 plantes ainsi que des incidences 
Le test de tukey de comparaison par 

paires révèle que le nombre de larves de S. 
/ 10 plantes est statistiquement 

supérieur à ceux de  P. xylostella et H. undalis les 
jours de culture (p < 0,01). Aussi les 

S. littoralis sont-elles 
statistiquement supérieures à celles de P. 

undalis les 49 et 56ème jours de 
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Fig.4 : Dynamique des populations et incidences des trois ravageurs sur le site II
 
Le facteur site a un effet principal non 
significatif sur le nombre de larves de 
ravageurs/10 plantes. Ce facteur a en revanche 
un effet principal significatif sur l’incidence des 
trois ravageurs. Le facteur ravageur et l’âge des 
plantes ont chacun un effet principal
 
Tableau 1 : Synthèse des résultats du GLM sur le nombre de larves/10 plantes et l’incidence

Variables 
 
 

Larves/10 
plantes 

Ravageur
Age des plantes
Site d’étude
Ravageur
Ravageur × Site d’étude
Age des plantes × Site d’étude

 
 

Incidence 

Ravageur
Age des plantes
Site d’étude
Ravageur × Age 
Ravageur × Site d’étude
Age des plantes × Site d’étude

F : Facteur de Fischer,       s : effet principal significatif,    ns
ddl : degré de liberté      p : signification
 
4.3 Piégeage : Les pièges ont capturé plus 
d’individus de P. xylostella
effectifs les plus élevés ont été trouvés
56, 63 et 70ème jours de culture avec 
respectivement 405, 409, 139 et 262 individus. 
Du 42 au 49ème jour le nombre d’adulte
est passé de 80 à 405. Sa population 
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: Dynamique des populations et incidences des trois ravageurs sur le site II

Le facteur site a un effet principal non 
significatif sur le nombre de larves de 
ravageurs/10 plantes. Ce facteur a en revanche 
un effet principal significatif sur l’incidence des 

Le facteur ravageur et l’âge des 
t principal significatif 

sur le nombre de larves de ravageurs/10 plantes
et l’incidence des ravageurs. Les interactions 
des trois facteurs deux à deux ont un effet 
principal significatif sur l’incidence des trois 
ravageurs (Tableau 1

ésultats du GLM sur le nombre de larves/10 plantes et l’incidence
Facteurs F 

Ravageur 6,38 
Age des plantes 7,54 
Site d’étude 2,90 
Ravageur × Age des plantes 6,33 
Ravageur × Site d’étude 10,53 
Age des plantes × Site d’étude 6,26 
Ravageur 36,86 
Age des plantes 9,65 
Site d’étude 13,22 
Ravageur × Age des plantes 11,88 
Ravageur × Site d’étude 34,98 
Age des plantes × Site d’étude 11,50 

: effet principal significatif,    ns : effet principal non significatif   
: signification,  × : interaction entre deux facteurs   

Les pièges ont capturé plus 
P. xylostella sur le site I. Les 

ctifs les plus élevés ont été trouvés aux 49, 
jours de culture avec 

respectivement 405, 409, 139 et 262 individus. 
jour le nombre d’adultes piégés 

population a baissé de 

409 à 139 du 56 au 63
par celles de H. undalis
seulement 13 et 3 
respectivement. Le nombre d’individus adultes 
d’Hyménoptères braconidae piégés était de 481 
individus avec 225 individus piégés au 63
jour de culture (fig. 5

Journal of Animal &Plant Sciences, 2013. Vol.17, Issue 1: 2412-2424 
7024 

 

 
: Dynamique des populations et incidences des trois ravageurs sur le site II 

sur le nombre de larves de ravageurs/10 plantes 
et l’incidence des ravageurs. Les interactions 
des trois facteurs deux à deux ont un effet 
principal significatif sur l’incidence des trois 

leau 1).  

ésultats du GLM sur le nombre de larves/10 plantes et l’incidence 
ddl p 
2 0,006 s 
8 0,000 s 
1 0,102 ns 
16 0,000 s 
2 0,000 s 
8 0,000 s 
2 0,000 s 
8 0,000 s 
1 0,001 s 
16 0,000 s 
2 0,000 s 
8 0,000 s 

principal non significatif    

du 56 au 63ème jour. Elle a été suivie 
H. undalis et S. littoralis avec 

seulement 13 et 3 individus piégés 
. Le nombre d’individus adultes 

d’Hyménoptères braconidae piégés était de 481 
avec 225 individus piégés au 63ème 

5). 
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Fig.5 : Nombre d’individus des Lépidoptères et d’Hyménoptères Braconidae piégés sur  les sites I et II
 
Sur le site II, 25 individus adultes de 
ont été piégés au 49ème jour de cultu
suivi de S. littoralis et 
 
DISCUSSION 
Cette étude montre l’incidence 
des attaques des larves de S. littoralis
le chou dans nos sites d’études dans le district 
d’Abidjan en Côte d’Ivoire, contrairement aux 
travaux de Kouakou et al.,
 

Fig. 6 : Larve de S. littoralis 
 

SITE I

Journal of Animal &Plant Sciences, 2013. Vol.17, Issue 1: 2
Publication date 28/2/2013, http://www.m.elewa.org/JAPS; ISSN 2071-7024

2419 

  

: Nombre d’individus des Lépidoptères et d’Hyménoptères Braconidae piégés sur  les sites I et II

Sur le site II, 25 individus adultes de P. xylostella 
jour de culture. Il était 
et H. undalis  avec 

respectivement 15 et 7 individus
d’individus adultes d’Hyménoptères braconidae 
piégés était seulement

l’incidence non négligeable 
S. littoralis (Fig. 6) sur 

le chou dans nos sites d’études dans le district 
d’Abidjan en Côte d’Ivoire, contrairement aux 

al., 2002 qui avaient 

montré la présence de seulement de
Lépidoptères ravageurs majeurs du chou, 
xylostella (Fig. 7 A)et 
de la Côte d’Ivoire 

 
S. littoralis sur le chou 

SITE I SITE II 
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: Nombre d’individus des Lépidoptères et d’Hyménoptères Braconidae piégés sur  les sites I et II 

respectivement 15 et 7 individus. Le nombre 
d’individus adultes d’Hyménoptères braconidae 

ait seulement de 4 individus (fig. 5).

montré la présence de seulement deux 
Lépidoptères ravageurs majeurs du chou, P. 

(Fig. 7 A)et H. undalis (Fig. 7B) au sud 

 



Journal of Animal &Plant Sciences, 2013. Vol.17, Issue 1: 2
Publication date 28/2/2013, 

 

 

Fig. 7 : Larve de P. xylostella 
 
Nos constats sont toutefois 
études menées par Martin 
Licciardi et al,. 2008, qui montrent la présence 
de S. littoralis comme un important ravageur du 
chou au niveau des périmètres maraîchers au 
Benin, un pays situé en zone tropicale. Le 
lépidoptère S. littoralis, une noctuelle découverte 
en Égypte, est le principal insecte ravageur des 
plantations de coton en 
2011). Il semble qu’au début du développement 
de la population, les œufs se trouvent surtout 
sur les plantes des abords
aubergine). De sa plante
coton, cette noctuelle s’est très vite adaptée à 
d’autres cultures d’importance économique, 
attaquant les solanacées, les crucifères, 
l'artichaut, le fraisier, les légum
fourragères, le maïs, le poiv
cultures en Afrique, Asie et Europe (El
et al., 2003). Spodoptera littoralis
plantes hôtes appartenant à 40 familles (Sadek, 
2003). Elle est observée sur nos sites d’études 
sur la tomate et l’aubergine mais avec une 
voracité remarquable sur le chou. Elle 
apparaîtrait parfois de façon 
certaines zones (Licciardi 
produisant des dommages 
dommages amènent la réduction de la surface 
photosynthétique résultant de la consommation 
des feuilles par les larves ainsi que la réduction 
de la valeur marchande des
par la présence de déjections et de
par les larves. Ces observations

A 
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P. xylostella (A) et de H. undalis (B) sur le chou 

toutefois en accord avec les 
études menées par Martin et al., 2006 et 

, qui montrent la présence 
comme un important ravageur du 

chou au niveau des périmètres maraîchers au 
Benin, un pays situé en zone tropicale. Le 

, une noctuelle découverte 
est le principal insecte ravageur des 

plantations de coton en Égypte (Anonyme, 
2011). Il semble qu’au début du développement 
de la population, les œufs se trouvent surtout 

des abords (e.g. tomate; 
 d’origine qu’est le 

cette noctuelle s’est très vite adaptée à 
ortance économique, 

attaquant les solanacées, les crucifères, 
l'artichaut, le fraisier, les légumineuses 

, le poivron et d’autres 
en Afrique, Asie et Europe (El-Aswad 

Spodoptera littoralis a plus de 87 
tes appartenant à 40 familles (Sadek, 

2003). Elle est observée sur nos sites d’études 
sur la tomate et l’aubergine mais avec une 
voracité remarquable sur le chou. Elle 
apparaîtrait parfois de façon sporadique dans 

(Licciardi et al., 2008), 
dommages considérables. Ces 

la réduction de la surface 
photosynthétique résultant de la consommation 
des feuilles par les larves ainsi que la réduction 
de la valeur marchande des légumes attaqués 

déjections et de galeries faites 
Ces observations ont également 

été faites par Pluschkell 
de P. xylostella ont une action dé
peut conduire, en cas de fortes attaques
destruction complète du lim
chou faisant de P. xylostella
ravageurs les plus importants du chou. Cette 
voracité de P. xylostella
Kouakou et al., 2002, Martin 
Licciardi et al., 2008 et Sarfraz 
larves du ravageur 
jeunes plantes (21 jours 
repiquage) (Rowel et 
2000, Kouakou et 
rapide du nombre de larves de 
au 28ème jour sur le site I 
conditions météorologiques favorables à la 
pullulation de ce ravageur durant cette semaine 
d’observation. Ces conditions incluent
autres un temps enso
ravageur étant sur les feuilles
directement influencées par les facteurs 
biotiques et abiotiques. Ainsi les temps 
ensoleillés sont favorables à leur pullulation 
tandis que les temps pluvieux leur sont 
fortement défavorables
La baisse du nombre de larves de 
28 au 42ème jour de culture pourrait
fait de facteurs abiotiques tels que la pluie et 
des températures basses
mais aussi de facteurs biotiques tels les
naturels. Les hymenoptères parasitoïdes 
plutellae et Microplitis plutellae
Diadegma semiclausum 

B 
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faites par Pluschkell et al. (2003). Les larves 
ont une action défoliatrice qui 
en cas de fortes attaques, à une 

destruction complète du limbe des feuilles de 
P. xylostella un des insectes 

ravageurs les plus importants du chou. Cette 
P. xylostella a aussi été notée par 

., 2002, Martin et al., 2006, 
, 2008 et Sarfraz et al., 2011. Les 

ves du ravageur H. undalis attaquent les 
jeunes plantes (21 jours environ après le 

 al., 1990, Goudegnon et al., 
 al., 2002). La croissance 

rapide du nombre de larves de P. xylostella du 21 
sur le site I serait due à des 

conditions météorologiques favorables à la 
pullulation de ce ravageur durant cette semaine 

ion. Ces conditions incluent entre 
autres un temps ensoleillé car les larves de ce 
ravageur étant sur les feuilles, elles sont 
directement influencées par les facteurs 
biotiques et abiotiques. Ainsi les temps 
ensoleillés sont favorables à leur pullulation 
tandis que les temps pluvieux leur sont 
fortement défavorables (Talekar et Lin, 1998). 
La baisse du nombre de larves de P. xylostella du 

jour de culture pourrait donc être le 
fait de facteurs abiotiques tels que la pluie et 
des températures basses (Talekar et Lin, 1998), 

facteurs biotiques tels les ennemis 
naturels. Les hymenoptères parasitoïdes Cotesia 

Microplitis plutellae (Braconidae), 
 (Ichneumonidae), Comyzus 
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sokolowskii Eulophidae et 
(Ichneumonidae) qui se développent au dépens 
des larves de P. xylostella
l’origine de leur baisse (Talekar et 
Ketipearchchi, 2002, Gad 
larves seraient devenues des chrysalides
œufs qui devraient assurer la relève après leur 
éclosion auraient été parasités par les 
hyménoptères Trichogrammatidae, entraînant 
une baisse du nombre de larve car les œufs 
parasités meurent avant l’éclosion 
Lin, 1998, Pereira et al., 2007). 
Le nombre important d’adulte
partir du 49 au 56ème jour (s
facteurs abiotiques favorables. 
augmentation de la population serait im
à une faible infestation des chrysalides
parasitoïdes, favorisant une meilleure 
transformation de ces chrysalides en adultes. La 
baisse du nombre de larves 
ravageurs à l’approche de la récolte pourrait 
être causée par le vieillissement des plantes q
les rendrait moins attractives
Licciardi et al. (2008) le nombre de larves des 
ravageurs P. xylostella, H. undalis
baisse sur les plantes de chou au fur et à mesure 
qu’elles vieillissent. Le faible nombre de larves 
et d’adultes de P. xylostella 
par rapport au site I serait 
parasitaire plus forte sur les œufs, les larves et 
les chrysalides de P. xylostella
perturbation du cycle du ravageur sur le s
Les résultats sur le site II sont en accord avec 
ceux de Licciardi et al. (2008), 
d’une étude menée à Cotonou au Benin
Cependant ils sont contrai
Kouakou et al., 2002 obtenus
d’Ivoire par ce que S. littoralis
plus importants que P. xylostella
nombre réduit de larves de 
I serait dû à un fort parasitisme de 
les hyménoptères braconidae 
abondance dans les pièges à eau. Les 
hyménoptères braconidae du genre 
sont connus comme des parasit
litoralis en particulier l’espèce 
en Égypte où S. litoralis est le p

Journal of Animal &Plant Sciences, 2013. Vol.17, Issue 1: 2
Publication date 28/2/2013, http://www.m.elewa.org/JAPS; ISSN 2071-7024

2421 

et Diadromus collaris 
qui se développent au dépens 
xylostella pourraient être à 

baisse (Talekar et Lin, 1998, 
, Gad et al., 2008). Ces 

larves seraient devenues des chrysalides. Les 
assurer la relève après leur 

éclosion auraient été parasités par les 
Trichogrammatidae, entraînant 

baisse du nombre de larve car les œufs 
meurent avant l’éclosion (Talekar et 

, 2007).  
Le nombre important d’adultes de P. xylostella à 

jour (site I) serait le fait de 
facteurs abiotiques favorables. Cette forte 
augmentation de la population serait imputable 

des chrysalides par les 
, favorisant une meilleure 

transformation de ces chrysalides en adultes. La 
baisse du nombre de larves et d’adultes des 

proche de la récolte pourrait 
vieillissement des plantes qui 

les rendrait moins attractives. En effet, selon 
. (2008) le nombre de larves des 

P. xylostella, H. undalis et  S. littoralis 
baisse sur les plantes de chou au fur et à mesure 
qu’elles vieillissent. Le faible nombre de larves 

 au niveau du site II 
ite I serait dû à une pression 

parasitaire plus forte sur les œufs, les larves et 
P. xylostella, entraînant une 
e du ravageur sur le site II. 

s résultats sur le site II sont en accord avec 
(2008), obtenus au cours 

d’une étude menée à Cotonou au Benin. 
ils sont contraires à ceux de 

obtenus au sud de la Côte 
S. littoralis a des effectifs 
P. xylostella sur le site II. Le 

nombre réduit de larves de S. littoralis sur le site 
itisme de celles-ci par 

noptères braconidae capturés en 
les pièges à eau. Les 

braconidae du genre Microplitis 
sont connus comme des parasitoïdes de S. 

en particulier l’espèce Microplitis rufiventris 
est le plus important 

ravageur du cotonnier (Hegazi, 19
2004). D’autres braconidés tels que 
Glyptapanteles sp seraient aussi responsables de 
ce parasitisme (Ketipearchchi, 2002).
présence éventuelle de 
(Hyménoptera : Pteromalidae
ennemi naturel de S. littoralis
pas à exclure (Delvare et Raplus, 1994). 
Le nombre élevé de larves de 
site II pourrait être
microclimatiques favorables à leur pullulation 
sur ce site. Un nombre réduit d’ennemis 
naturels de S. littoralis
cette explosion. Le nombre d’adulte de 
littoralis et H. undalis
restent négligeables et largement inférieur au 
nombre d’adultes de 
différence serait imputable au fait que ces trois 
ravageurs n’ont pas les mêmes mœurs. 
xylostella étant diurne serait beaucoup plus attiré 
par les bacs jaunes qu
rapport à S. littoralis
nombre remarquable de larves de 
le Site II, contrastant avec le nombre d’adultes 
de cette espèce piégés sur ce site s’expliquerait 
par la forte prolificité de 
1000 à 4000 œufs par femelle. Un nombre 
réduit d’adultes pourraient facilement donner 
une descendance difficilement contrôlable dans 
des conditions favorables (
ravageur nécessite un suivi particulier pour une 
horticulture urbaine 
le district d’Abidjan. 
dont l’impact sur le chou est moins important. 
Une étude menée par Kouakou et 
permis de noter des dégâts important de 
undalis à Bouaké au centre de la Côt
Cependant, cette même étude a révélé que les 
dégâts de ce ravageur étaient 
du pays comme ce fut le cas lors de nos 
travaux. Cette différence serait due au fait que 
les zones forestières ne sont pas assez 
favorables au développeme
Toutefois, l’attaque de jeunes plantes par 
undalis peut causer d’importants préjudices à 
une bonne conduite de l’horticulture ur
périurbaine en Côte d’I
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ravageur du cotonnier (Hegazi, 1985, Khafagi, 
conidés tels que Apanteles sp, 

seraient aussi responsables de 
Ketipearchchi, 2002). Une 

présence éventuelle de Spodophagus sp 
Pteromalidae), un potentiel 
S. littoralis en Afrique n’est 

pas à exclure (Delvare et Raplus, 1994).  
Le nombre élevé de larves de S. littoralis sur le 

pourrait être dû aux conditions 
microclimatiques favorables à leur pullulation 
sur ce site. Un nombre réduit d’ennemis 

S. littoralis serait aussi à l’origine de 
cette explosion. Le nombre d’adulte de S. 

H. undalis piégés sur les deux sites 
tent négligeables et largement inférieur au 

nombre d’adultes de P. xylostella piégés. Cette 
différence serait imputable au fait que ces trois 
ravageurs n’ont pas les mêmes mœurs. P. 

étant diurne serait beaucoup plus attiré 
par les bacs jaunes qui servent de pièges par 

S. littoralis qui est nocturne. Le 
nombre remarquable de larves de S. littoralis sur 
le Site II, contrastant avec le nombre d’adultes 
de cette espèce piégés sur ce site s’expliquerait 
par la forte prolificité de S. littoralis qui est de 
1000 à 4000 œufs par femelle. Un nombre 
réduit d’adultes pourraient facilement donner 
une descendance difficilement contrôlable dans 
des conditions favorables (Anonyme, 2011). Ce 
ravageur nécessite un suivi particulier pour une 

urbaine et périurbaine durable dans 
istrict d’Abidjan. H. undalis est le ravageur 

dont l’impact sur le chou est moins important. 
Une étude menée par Kouakou et al en 2002 a 
permis de noter des dégâts important de H. 

à Bouaké au centre de la Côte d’Ivoire. 
Cependant, cette même étude a révélé que les 

de ce ravageur étaient minimes au sud 
du pays comme ce fut le cas lors de nos 

Cette différence serait due au fait que 
les zones forestières ne sont pas assez 
favorables au développement de H. undalis. 

l’attaque de jeunes plantes par H. 
peut causer d’importants préjudices à 

une bonne conduite de l’horticulture urbaine et 
périurbaine en Côte d’Ivoire. L’importance du 
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nombre de larves, de l’incidence
d’adultes piégés des espèces 
xylostella, les 42, 49 et 56
s’expliquerait par une forte attractivité des 
plantes en cette période. Ces stades de 
croissance de la plante doivent
attention particulière de la part des maraîchers 
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